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NE Revue Politique. 


” La question des clubs préocèupe les esprits en France avec 
wtrês-juste raison. La prestue totalité des journaut, arnis de 









Kl ordre, roclament-la clâture de ces foyers permanenis d'agi- 
Flhtiou. Un ou deux, toutefois, pensent que cette mesure o'aurait 
Kn db grands avantages, à cause des sociétés secrètes qui les 
& veruplareraient. 

ie vee 


enet cowppsnez ‘par covsógueut, Fe-clup n'est nullement 
rivatif, sa ekatoire qui dêtourne l'autre danger ; —et-en- 
pcité secrète, bornée pòcaessairement à un cer- 
jd ideptes, gönée d'ailfkufs par l'action de la police, 
‘est pas, commede club, un lieu d'enseignement qui tienne ses 
Potes ouvertes à deux battamts, etoù le premier venu püissaen- 
tser pour s'enflammer aux fegonsdel’orateur ânarchique. Laso- 
ciëté secrète est au clab ce que la maison de jeu clandestine est 
"AUX anciens tripets publics de Paris, qui conviaient les passants 
par le numéro flamboyant dont ils faisaient leur enseigne. L'ou- 
“Wrier qui venait de toucher sa paye, le garcon de bureau chargé 


î 













squ'alors étrangers à la fatale passion du jeu, apercevaient, en 
ivant lear chemin, le numéro fatal, cédaient à la tentation, et 
‘<bmbaient dans l'abîme, Ges mômes personnes neseraient pas 
„Alléesdans la maison dejeu elandestine, qui n'est connue que 
{Wes joueurs de profession, et dont l'action est nécessairement 
„beaucoup plus restreinte. Encore est-il rare que le tripot secret 
“chappe longtemps à la police. 

…_ Dans une société bien organisée, le club tel qu'on te voit fonc- 


“tonner aujourd’huien France au service-du parti de l'anarchie, - 


“Re doit pas plas exister que la société secrète. La suppression de 
- $és dangereux foyers de séditien ne serait nullement une atteinte 
„Au droit d'association, tel qu”il doit être légitimement maintena. 
Ee “Les journaux que nous recevons anjourd’hui, nous annon- 
‚tent que le cabinet frangaisa dû proposer hier à T'assemblóe 
: hationaleun projet de loi ainsi conqu : « Les clubs sont interdits.» 
Ce sera sans doute une nöùvelle occasion pour l'assemblée de 
Prendre une aMittde hostile envers le cabinet et le pays. Elle 
dammera une commission hostile au projet du ministère, et l'on 
p ún rapport concluaut au rejet; mais,en revanclië, l'assem- 
e nationale assumrera sur ellé toúté la responsäbilitè descon- 
tuendes de son dèplorable refus Í 
ier, dans la séance de l'assemblée nationale de Fran- 
En ‚goe l'on croyait perdu, a reparu à la tribune 
” pour'er eeture deson nonveáu rapport sur la progo- 
sition-Rateau. Ïf &t beaucóup patlé dans ce rapport.de lacti- 
“vité qui préside à la confeotton des lois organiques, de l'ardeur 
Avec laquelle l'assemblée aspire à se dissoudre. Ledroit de pôti- 
“tion y est traité de violenée morale à Vègard de la chambre ; 
Celle ci doit veiller sur les premiers pas du chef de la républi- 
"que. Comme on le verra, le rapport que nous publions plus loin 
“&st tout aussì hostile contre le ministère‘que contre la presse et 
„ledroit de pêtition. On congoit q'te le rapport conclut au rejet 
“de la proposition. La discussion est fixée à lundi, elle sera des 
4 Plus tumultueuse/À ‘en jager de l'empressement des dèputés de 
4'tontes les nuances á de faire inscrire pour pärler sur Ïe pföposi- 
jon-Rateau, On les a vus etrvahie fonte la pale drbtrean á la 




















kvoite da président, pressúnt ;”hettrtaits’ écrasant les mal- 
Bureux seerötaires, . 
1'Sil'assemblóe maintient en séance publique les conclusions 
rapport de M. Grévy, V'opinion publique ne restera certaî- 
Mement pas impassible. La chambre couvre sa rösistance du 
einteau de’ l'intérêt public ; mais le premier effet de cette ré- 
…r$tancesera de répandre l'inquiêtade ; noús ne voulons pasdire 
„Wiel pourrait Ôtre le sceond. Ee 
*- Immeédiatement après le rapport de M. Gréry, un aatre rap- 
Port favorable à la demande d'urgence faite par M. Billault à 
Pregpe du budget, -a été communiquê à cette assemblee. La 
a Ba:voté l'urgence. lei,nouvelle preuve de ses mauvaises 
Re T'égard da ministère. dS: 

Stilo d'une corúmission chargée d'examiner le 
&-l'établissement d'une école d’administra- 
même séance, La grande ‘majórité 
‘opposèeàu projet de loi présenté 
tun parti pris par la chambre de 



















DEEEEN 
Par le ministre. On le voit;® 
zie ages hostile au cabinet, "125 
du „De nombreuses nominatioïf”ë- el 
Aiennent de paraitre au Honiteúr. : ds iörtent ce caractère de 
Mloix éclairéset purement administrat; Gui appartenait aux 
tres ordonnances provoquées par le ministre de.l'intérieur, 
Leon Faacher. C'est ainsì qu'un gouvernement ferme et bien 
Slentionné se manifeste au pays, et qu'il fait utilenient sentir 








êtets et de sous-préfets 

















kétion. 
es journaux de Rome, dévoués à la cause du radicalisme, ró- 
nt à l'eùvi qne l'ordre du jour du général Zucchi n'á pro. 


solide. 


nouvelles du Piémont sont à la guerre. La Concordia se 
cupe beswooup des mouvements du maréchal Radetzky 

et quittö Milan pour surveiller cèrtäiùes opérations militaires 

n Cé moment dans la Lombardie,- 

ent toujours ; mais, s'il en faut eroire les feuilles ita- 


rd öbjection on peut répöndre, d'abord, que les elubs et 
ks sociétés secrèêtes existent-déjà simultanément, et se prètent. 


sa sacoche,le jeune hottime sans ex périence, une foule de gens 


aucun effet sur lès troopes póntificates. On compte sur leur. 
it aa parti révolutionnaire, attendu que celui-cia augmen. 


attendant, le gönêral Zuoapi esten butteaux récrimina-- 
icessantes des organes de Ja démagogie. Sisà parole ne 
re nulle part d'écho, À qaoi bon te maltraiter comme onle 





4 * re 4 / | x bd Ld 
liennes, les troupes impériales seraient à la veillede diriger con- 
trecette ville one attaqae décisive. j 
Le Piémont est tout entier livréaax erdeurs de la fièvre élec- 


 torale. La guerre ou la paix avec l'Autriche est eh ce moment 


même dècidée par le corps électóraf'; toutefois, il se confirme 
que M, Gioberti devient tous les jours plus pacifique et que les 
instructions qu'il a données an réprésentant du Piëmont à 
Bruxelles, portentle caractère évident.de ses nouvelles tendan- 
ces, Dans uu conseil de cabinet, à Turin, sur sept ministres, 
quatre contre trois ont opiné pour ajoarner la reprise des hos- 
tilités, M., Gioberti a fait partie de la majorité. a 

Les journaux allemands que naus $enons de recevoir necùn- 
tiennent aucune naugelle importantd,, Ils s'occupent pres- 
qu'exolusivement da dernier vote de Pätierblée nationale de 
Franefort sur la question del'hórêdit® du chef de l'empire, 
question qui n'a pasété-rósebuet Le Gauetie de Cologne s' éorie : 
Finis Germanic [les fenilfés-autrichiennes regrettent mainte- 


nant que le nombre des représentants de l'Autriche qui. ont | 


siógé à Francfort, ne soit pas complet. En effet, il en manqne 
cent‚et certes, leur présence aurait changé le résultat des votes 
sur la question da chef de l'empire, quia été résolue a une ma- 
joritè de 37 voix se pronongant contre l'Aatriche, On ignore 
encore complêtement ce que fera le roi de Prusse ; aajourd’ hui 


les journaux allemands nous apprennent qu’une note a été en- | 


voyée par le cabinet de Berlin à tous les gouvernements alle- 
mands, dans laquelle on leur demande une declaration franche 
et catégoriquede leur intention an sujet de la formation de l’é- 
tat fédòró, Une correspondance de Francfort assure que dans 
cette note les traités de 1815 sont pris pour base. La Gazette de 
Cologne prôtend que la Prusse se déclare ‘póur un état fédéral 
de l'Allemagne, même dans le cas où l'Autrichen'en ferait pas 
partie. Cette assertion est en contradiction avec ce que nous 
mandent toutes les correspondancesde Berlin. 

L'armée autrichiennea remporté une nouvelle viotoire sur 
les insurgós, elle s'est emparée de Kremnitz et de Schemnitz 
deux villes fort importantes. La nouvelle de la fuite de Kossuth 
de Debreczin se confirme, la diète hongroise qui y était convo- 
quêe a jugé à propos de he pas se réunir et elle a dissout l'armée 
insurgèe. jn Sed 

A Kremsier, la gauche est de nouveau parvenue à élire M. 


 Smolka à la présidence, ce qui prouve le peu d'accord qni 


rôgne entre les divers partis qui forment la droite et le centre. 
Tandis qu'un congrès s'occupe à Londres de chercher la so- 
Jution pacifique dela question des duchós- du Schteswig-Hol- 


stein, nous voyons que te Danesargk ge própare plus que jamais 


à la guerre, La diète danoise a résolg, dans sa séance du 19 de 
ce mois, d'appeler sous les drapeaux les wificiers de 1826 et de 


‘teïtituer: Vargentà ceûx qì ont payé:tes sonmesetigdes pour 


être affranchis-da service militaire, 

La nouvelle qne le prince Stourdza- & dónnó sa démission 
d'hospodar de la Valachie est arrivée à Bucharest dans les pre- 
miers jours de janvier, Un kaïmacan, dans la personne de Ros- 
novaus, a été nommé. Cela serait-il, destiné à onvrir la voie à 
nne réformequi, des, | Wes: deda Motdas 


Valsël darborlat pls qu 









ke hen ran sien Ä 
WOP vip: Bald Eng ar Fi 


“Une rupture de digue a occaäsionné unê terrible inandatian 


dans les communes de Werkendam et de Werken. Dès que la 
nonvelle de ce sinistre fat arrivée à La Haye, le Roi a iminé- 
diatement fait parvenir aux autorités de ces communes une 
sorame de deux mille florins pour être employée à setourir les 
victimes de |'inondatión, 
— Une colleéte faite avant-hier à $ehéveningue pour les fa- 
mitles des pêcheurs qui ont si malheureusement périla semaine 
derniëre, a produit une somme de fl. 228,58. * 
—Aujourd’ hui,a eu lieu V'enterrement de Ml. Aikers,sous-gou- 
verneur des fils de S, A. R. le Prince'd’Orange.’ Des domesti- 


ques de la máison du Prince accdmpágnaient de chaque côté le |- 


eorbillard, qui était suivi de deux voitures de la cour. Dans la 
première se trouvait la famille du dófant, et dans la seconde 
S. A. R. le prince hérêditaire d'Orange avec les aides-de-camp 
du Prince. kf Ee Ei 
— Ges jours-ci trois sceurs jumelles, Anna, Margarëthik et 
Barendina-Reenes, de Harlero, ont célbbré feur 70° anaïversaire 
de naissance, ….. : hik se 
NELE Te dt nn 
‚ Nous iVgas poblié avarit-hier la réponse du gouvernement da. 
naïs aù stijet de la question de Schleswig; laGasette d' Augsbourg 
nous apporte aujourd'hui quelques. dêtails fort intéressants sur 
la proposition de tord Palmerston dáns la conférence qui a lieu 


en ce moment à Londrès pour l’arrarigement- de cette question. 
Suivant la fenille allemande, lord Palmerston a proposé 


comme base de la conclusion de ta paix avec le Danemarck la | 


création d'un duche de Schleswig indépendant, qui, séparé du 
Danemarck comme du Holstein, ne serait rattaché à lan et à 
l'autre que par une union personnelle, Nóus apprenons' que 
dans la note adresse à ce sujet par le cgbinet britannique au 
pouvoir, central allemand, le ministre anglais attache une im- 
portance particulière aux paragraphes 2 et 3 de la constitution 
de l'empire d' Allemagne, adoptés à la première lecture par 
Passemblóe nationale Voici quelle est \'argumentation de lord 


Palmerston dens la question des dachés de Schleswig et de Hol- 
Stein. Dans une contestation commé celle dont il s'agit ici, où 


‘Pon fait valoir de‘ part et  áutrp' des préténtions diamötrale- 
après. 


ment opposées, la tâche de la püïssance médiatrice, 
qa'ancune des deux parties n'ést sortie triomphante de la lutte, 
est deproposer un expêdient par lequel: chatuned’elles renonce 
à nne partie de ses prêtentiors,- tandis qu'il sera faït droit à 
autre; aussi ne peut-il btré question d 

dans leDanemarck ni dans la confedration germaniquedu daché 
de Schleswig.indivisé. Suivant lord. Palmepeton, la base la plus 


dispóriskbte poúr vavre®. Lract-ità 


À [bert Pèel? Sergjettera-t-il, 
Af der doptant féúrs vues financières et la réduction qu’ils de. 


urié ‘incorporation'ni 




















‚… BUREAU DE LA RÉDACTIGN. 

“_àla Haye, Spui, u? „75. 

BUREAU POUR LA BONNEHENT BT USS 
ANNONCES, C°, 


® Chez M. van Weelden „libraise, Sch 

et chez les Heéritiers Doorman, fli 

braires, Lange Pooten, à La’ H 

Les lettres et paquets doivent êke_ 
. envoyés à la direction franc de por, 
naturelle de la médiation est un partage du duché de Schleswig.“ 
d'après les nationalités, et par conséqnent la réanion de la partie 
septentrionale avec le Danemarck, en tant que la nationalité 
danoise y prêdomine, et une incorporation da Sud du-daché 
avec | Allemagne. L'Angleterre, dit le ministre britannique, a 
proposé déjà antérieurement un pareil partage, mais plus tard 
élle a acquis la conviction que de partage était inexócutable, 
parce que dans le Schleswig les nationalités ne sont pas nette- 
ment dessinées, mais qu'elles sont confondues, et que par cela, 
même il. est impossible de tirer une ligne de demarcation gei. 
contenterles Allemands comme les Danois; en outre,la propos: 
sition de partager le Schleswig a rencontrè une opposition gé- 
nóérale tant en Danemark qr'en Allemagne, et tout. innhàn. 
rement dans le duche de Schleswig; aussi a-t-it falla abandönz” 
nercetteidée. Dn een 4 

‚Lord Palmerston asongó en outre à uiie anion constitution- 

nelle des duchés de Schieswig et dà Holstein, qui aaraient ane 
administration séparée de celle du anemarek, antfuel ils ne se- « 
raient rattachés que par l’union personnelie ; mais le Schieswig 
ne devrait pas btre admis non plas dans la conféderatien ger- 
manique, Cette proposition, dit lord Palmerston, a été repoussée 
par le Danemarck; cependant, comme elle ne porte point at» 
teinte aux droits du Danemarck et qu'elle est plus que toute 
autre conforme aux veux et aux intérôts des habitants da 
Holstein et du Schleswig, élle aurait méritó d'être prise en con- 
sidération, si elle n'était devenue inexécutable après l'adop- 
tion des paragraphes 2 et 3 de la future constitution de empire 
d' Allemagne. Car, comme d'après les disposition de ces para= 
graphes un état allemand ne peut être joint à un état nôn-alle- 
mand que par une union personnelle, une union constitation- 
nelle du Holstein, état de la confédöration germanique avec le 
duché de Schleswig, qui politiquement n'appartient pas á VAI 
lemagne, est inadmissible tant que le Schleswig ne fait pas 
partie de ta eonfédération germanique; mais l'on ne saarait 
exiger du Danemarck ane pareille concession. Comme il a falla 
renoricer à ce plan, le seul moyen qui reste, c'est de ne réunir 
le Schleswig ni aa Danemarck, ni aa Holstein ni à l'Allemagne, 
mais de lui assigner une position neutre et indépendante aver 
une constitution spéciale. 

Nous n'avous pu apprendre quelles modifications partie. 
lières le gonvernement anglais a proposées poar cette indépen- 
dance du Schleswig, ni celles qui peuvent avoir été exigées par - 
le Danemarck. Nee 

C'est le ler février que doìt s'ouvrir la session législative de 
l'Angleterre. C'est dans cette session, et dès le début, que dot 


vent s'accomplir les combinaisons de systèraes et de partië de- 
‘puis longtemps méditöes et 


prêparées. Qae fera le ministère? 
De quel cÔté cherchera-t-il V'appoint numérique qui lui est inr 
me moyen d’accroftcë Te revel er AEB AVN lede Ee Pla. 
blissement d'un droit fize de 5 shillings sur les blés étrangers, 
ce qui serait un pas en arrière dans la voie ouverte par sir Roe 

au contraire, vers les radicaux, 





mandent sur le bndget des dépenses ? Le:Miwies est d'avis qu'il 
s'arrêtera à cette dernière mesure; get indiquer de quelle ma- 
nière, Le moment est solennel.pöùf Îe cabinet. Il se trouve fort 
embarrassé de choisir, et piifte'nt il faut choisir! Le discours 
de la reine nous apprendr&dans quel sens est son option. En at- 
tendaut, nous oroyoktdevoir faire connaître les éléments da 
débat qui se poarstëkdans la presse sur cette question. 

Voici d'abgrd"ëomament s'exprime le Morning-Chronicle, 
sorti, commte'ön sait, du camp des whigs pour passer avec ar- 
mes et Bagäges à la fraction commandée par M. Peel: . 

e: Nets ne sommes pas disposés à traiter avec dêdain tes. bruits avant- 
courenrs qui circulent depuis quelqae temps au sujet des intentions mi- 
nistérielles. Le gouvernement médite, dit-on ‚ de revenir sur l'acte de 
41846. Un droit fixe de 5 sh. par guarter sur le blé étranger serait le prix 
dont lord John Russell paierait l’adhésión du parti agricole ( Country party) 
et Paccroissement de la majorité páclementaire. 

» Nous savons bien que ce bruit a été démenti par un de nos confrères 
dévoué au cabinet. Mais nous nous souvenons aussi que, dans la session 
dernière, les ministres démentirent-eux-mêmes » À diverses teprises , Pin- 
tention qu'on leur prêtait de revenir sur Pacte de cette même ánnée 1846, 
qui avait réglé les droits sur les sucres , ek cependant ils sont revenus sur 
cet acte { ent 

»l’état du revenu peut fournir un prétezte très spécieux pour accorder cet- 
te faveur anx protectionnistes, Sir Charles Wood (chancelier de l'Echiqaier) 
est au bout de son rouleau. L'expédient qui consiste à emprunter, ou, com- 
me disent plaisamment les ministres, à vendre des titres, cet expédient est 
désormais impossible. Et comme il n'ya vraiment pas beaucoup de choses 
sur lesquelles on puisse asseoir une taxc nouvelle, à Peffet d'aligner les 
recettes avee les dépenses, il est permis, prima facie, de conjecturer que 
le ministêre saisira loecasion qui se présente de remettre en lumière son 
projet favori de droit fize et de le proposer à admiration et à la sariction 
du public.» _ mine td 

De leur côté, les tories insistent vivement sur la nócessité d’é- 
tablir ce droit fize et de démolir l'oeuvre à laquelte-MM, Hus. 
kisson et Peel ont travaillé depuis un quart de siècle. Evoutez-le 
„Standard faisant la critique du systême économique et eommer- 
eial dont l'abolition des droits sur les céréales a marquò la der- 
nière êtape: N EN : 
‚_& Quelle que soit Vignorance ou la stupidité de eenxqui, de 1825 à 
1846, ont soutenú les progrès de la politique Huskisson-Pecl, ils doivent 
coniprendre agjourd’hui que Papologie.n’est plus possible. L'expérience a 
duré un quart de siècle, Durant les trois dernières années, elle a été com- 
pee Et loutes les espérances que ce système avait fait conoëtoir ont été 

égnes. / ° 
rn nons avait dit que le revenu s’élèverait.—Depuis 1824, il a baissé 
de 500 millions par an. : 
…_» On nous avait dit que nos expertations s'acoroftraient;— Dans la seirfe 


année 1848, elles ont diminuéde 125 millions... 


an nous avait dit que les impôts seraient véduitn vn voil prèsde dept 


ans que nou payonê üne fazé de guerre, — l'impôt sur les revenuê, — 
laquelle nous a étéoctroyée pour remplacer les droits qui jusqu’alors avaient 
“étéexclasivement payés par l'étranger. 
On nous avait dit que des rapports d’amitië s’établiraient avec les 
zalikves puissances, de telle facon qu’il-nous serait permis de retrancher une 
grande partie de nos dépenses militaires et, navales. — Demandez à l’asso- 
ciation de Liverpool ce qu’est devenue cette promesse! 

» Enfin, on nous avant assuré que les lautres peuples suivraient nótre 
ezcmpte. L'ont-ils fait ? Les Etats-Unis nous ont-ils imités? Et le Zoliver- 
ein? Etla France? Tout réeemment encore n’a-t-elle pas frappé nos sels 
d'urte taze différentielle? 

| Du Cequ’a coûté cette expérience, nous n'essaierons pas de le dire. 

Mais on peut affirmer sans crainte, en ne tenant compte que des faillites 
“survenucs dans les trois dernières années, de la dépréciation éprouvée par 
les propriétés anglaises et coloniales, dela stagnatron industrielle quì se 
‘fait sentire á.toutes les classes ; on peut affirmer, disons-noûs, que cette 
expérience, dane Tes trois dernières années senlement, nous a coûté plus de 
-dix années de guerre. Ceci paraîtra cxagéré peut-être, parce qu’on ne peut 
Je faire figurer en. chilfres sur un livre, comme la dépense publique. Mais 
“chacun peat l'apprécier approximativement, en considérant sa propre con- 
-dition, Eej 
» Prenez pour exemple la taxe des paurres en Angleterre et dans le pays 
“de Galles. 

» En 1825, le total de la taze , y compris les dépenses d'administration 

qui étaient de 1 million sterling, et que la loi de 1834 a supprimées (ce 
qui est le seal bien que cette loi ait produit), s’élevait à-environ 140 mil- 
lions, soit déduction faite des dépenses d'administration , á 115 milfions: 
» En4848, cette même taxe s'est étevée à 135 millions. En appatence , 
ce n'est.qu'une avgmentalien de 20 millions, eb cette aigmentation'serait 
déjà censidérable aux veux de quiconque réfléchirait auz cruautés mons- 
trueuses que la loi de 1834 a introduites daus la législation sur les pauvres. 
Mais Paccroissernent est en réalité beaucoup plus fort. 
_pEn effet , la taxe des pauvres pèse à pea près exclusivement sur les 
„prodaits de Pagriculture , ct le revenu de ces produits est représenté par le 
prix du blé, Or, en 1825 , le prix moyen da quarter de blé était de 66 sh., 
-aujourd’hai ce prix moyen est de 42 sh. Done les 135 millions de tazé 
‚ pesant sur un revena tonsidérablement-diminué „ représentent nù fardeaa 
„de 170 millions. C'est-à-dire „'qúe la táxe des pauvres est en réalité aug- 

mentée de 50 p. Cc. - be ze bn Hed 

» Voilà le fruit des expériences de MM. Huskisson et Peel. La déprécia- 
tion du produit et Paugmentation de l'impôt réagissent sur la terre , ct les 
fandlerds:sont ruinés eu même temps que les feriniers. » 


On le voit, la guerreest déclarée à outrance. On peut contes- 


ter sur les causes des faitsconstatés par le Standard, mais si les 


“mesures de MM. Haskisson et Peel n'ont pas produit le mal dant 
on se plaint, elles ont eu, du moins, le malheur de n'y pas remé- 
“dier,Oa ne saurait contester que les nations êtrangères ne se sont 
pas empressées de supprimer les douanes. à leurs frontières et 
d'ouvrir un débouche plus libre aux industries britanniques. Ges 
“faits, quelle qu'en soit la cause‚donnent une certaine force aujour- 
d’hui au parti qui demande le rêtablissement! d'un droit sur les 
céréales, comme moyen de parer án déficit en accroissant le re- 
venu, et aussi comme moyen de rendre à |'agricuiture anglaise 
une partie de la protection dont elle a si longtemps joui. 
ll est bien èvident que M, Peelet ses amis ne peuvent prêter 
les mains à nne combinaison qui est la destruction et comme la 


“eondamnation solennelle de leur ceuvre. Obligés de faire oppo- 


sition à ce plan, obligés, d'un antre-côté, de proposer un moyen 
„pour échapper aux embarras de la sitgatipg „ ils n.pût, d' issue 
“que par la voie des féduetiorie dÂns les dôpênses. Ban, 

ê, Ms Peéel.deren. 








sb es rd é 
Pmie ef pe .$ 


“ses deponses C'est-1à dösormais quif devra porter Îe-sca 
“S'it ne le faigait pas, il-manquerait à sa mission et a sa gloire, 
et il serait d'autant‘moins pardonnable, que cette seconde moi- 
tié de In tâche est sans contredit la plus facile à accomplir. Di- 
“minuer les dépenses, c'est-à-dire les impôts, cela ne porte at- 
‘teinte anx intérêts de. personne. ‘Gela peut biesser tout au plus 
Jes vieux prêinges derceax qui veulent que la politique anglaïse 
““eontitiueà me 
‚.Sì.naus en -croyöns le-Standard de Londres, un-compromis 
“viendrait,d'être propiosé 
* campromis eonsisterait : nt: EEn 
‚1. Dans lé maintien d'nn-droit fise de-5 ou 6 sh. -sur les blès 
"étrangers; ge se ws 
2. Bans une réduction du drbit sur le thò et sur le tabac. 
Une partie des journaux: tories: eombattent ces-propositions 
- catomeïhsulisautes „ét voteiren:daux mots ‚-corhmment òls rai- 
SBRRBRES te EE 
«Â l'heure qo'il est, le droit-sur-te bló est de 10'sh. Il est vrai 
- qne ce droit-doit être, aux termesde l'acte de 1846, en ibsemant 
- supprimé à partir du: ler février prochain. Mais les tories regar- 
dent ootmme itmposdible:gue cet acte de 1848 ne soit pas wodifië 
- dès Îe débat,de'IA session, et, tànt qu'à faire, its vealent tuela 
modificatton sóit efficace. Or, disent-ils, au droit actael de 10 
veh, le blé ne peut se vendre, sur Je marchö intérieur, qu'à un 
„prix qpi est de A3-on 14 sh. au desspus de ce-que le fermier de- 
“ vrait recevoir phur‚être cauvert, de ses frais de production, ‘Sir 
-Rabert Peel l'a reconnu-lnismâme, Ilest donc évident:qu'un 
droit preteeteur-de Seu @sh. par quárter serait à peine la moitió 
“de ce qui ne suffit pas, à beaucoup près, pour rêmunêrer le pro+ 
- duetéur.'A quoi bon se doner les airs de là protection poùr n'en 
“pas àvoir la réálité PA quof bóntransiger pooravóir un droit 
de 5 sh,-qaänd un droit de sh. est déjà irop faible ? Mienr 
vvautattendrergië 'aôte dé 1846 ait produit (gut sof affet, pe 
“Ja guppressjon absolne des droits, parce qu’alors ['kxcôs du. mal 
“soul&vera de. telles clamenrs d'un bout á l'autre du.payò, que le 
„parlement sera bien forcá de faire cette fois tout ce qui sera né- 
„cessaire, et nóns rentrerans dans. la. véritó des principes sans 
avoir eu à faire nous-mêmes aucune concession politique au ca- 
“binet bj Sh ene en ME : de An ord 
- "Quant aux rôduetions de ‘droîts sur: le thé et sur le tabac, les 
“‘mêmes juurnaux n'y attechent abcune importance. A leurs 
Teamset sera une perte sèche sar le revenu de la dotane, ef la 
‘comlijagison leur paraît assez uial imaginde au moinent où le 
budgetgpösente un el ordinaire de 50 millions. af 
D'uit dapre cÔté, ids: eónibatterit tout projet qai tendrait à 
couvrir C@% 
‘ex, iln’y #% 
blé étranger d 8 








| &qre, il alimente le trésot de recettes abondan- 
„des. Dêtrujre acte 
-liement. - ‚ f 


„Itseonvient de se joindea à eux-tous les reprósentants dn 
shipping. interest, tous lewuliitinteurs ct. eonstruêteard de-navije 


vee Gti Ólit bre-menbets par hepdusseirtation di-projet tebdant à 
















‘de18£5 eomiue:lu base sut lagielle doit êLre ‘érigé le neh vel édifice -cons-, 
kaf aise. 4 Fes N LR , « 


£  Hesapeaum wipe autre 
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spris.part.à Vagsasgioat, du prince Lichnowsky et de Md’ Auêrs- 
ì véulent que | se | wald, qni,.eemme om sait, sont:internés à Verdan pan. legou-. 
mettre la mii dais tontes lós affaires darmonde. 


per le ministère au parti tofy. Ge 


“Fräticfort. 


durée. Le bruit est répanda que ancien mjnistre hongrois 


faut ál pas en rejeter une partie de la faute.snr la manière défectueuse dont zubstitat du stterëtäfiat, — La daterie contiribe d fdrietioriner sons 1 


eît par úne augmentation de \'income-tai. “Selon : 
né seule éhose à faire; relever-lès droits sùr le: 
niveau tel ‘qu'en protégeant elicacement la: 


de BB, voilà en definitive leur eri de ral-” 


modifier les lois de navigation. La-réforme des lois de naviga 
tion procède logiquement; disent-ils, de la réforme des lois | former une légion'pour marcher au secours de Kossuth. Ces proclamations 
sur les cêröales, Celles-ci abolies, il n'y a plus de raison pour | sont signées par un ex-capitaine dans "armée impériale, le baron Spleny, 
maintenir celles-là, Au contraire, si on rêtablit les dernières es elé contraint de quitter Vienne, où il était poursnivi pour crime de 
apròs avoir fait l'expérience du mal qu’auront causé les attein- ee hel kee kin btn am ele sr 
tes qui ont été portées, on re pourrg plus toucher aux premiè- miremitre amonstratidn pk stile, FANETTE CAPIOROE HETEN 
res, Vous n’aver donc’ dhance:de vous sanver qu'en vous unis- 
sant à nous dans la campagnèé que nous allons entreprendre 
contre l'acte de FÖ46. en ie 

Le comproüïis offert par le ministère ne parait done pas de- 
voir être accepté. Ge refgs rêtrécira singulièrement le cercle 
des combinaisons auxqaelle®le cabinet peut avoir recours dans 
la position où il se trouve. Il ne lui restera guêre que deux 
partis: : : en 

Ou se jeter à corps perdu dans le système de l'association de 
Liverpool, qui consiste en nne réforme complète da régime éco= 
nomigue et financier ; ra 

Oa se livrer entièrement à la réaction organisée par les tories. 

Il n'est guèêre dans le tempèrament du cabinet de prendre ces 
rêsolutions radicales. Il est plus probable qu’il empruntera un 
peu de tous les systómes, qu'il proposera un petit droit sur le ke guerre est tombé oir : 
blé, qu'il effectuera une petite réduction dans les dépenses, pes impériales; il a été incorporé à la marine autrichienne et a : 
eroyant ainsi contenter tout le monde, en ne. satisfaisant, en | FE&U le nom de Schlick. 6 
réalité, persònne.. REN Rr AAR Le fait suivant prouve quels moyens employait l'ancien gou= : 
… Au sarplns, nous ne sommes séparés que par une semaind de, vernement par se procurerde argent, Il fit annoncer au come : 
l'époque fixée paur l'ouverjure de la session. Il est inutile de | Menoebvent de décembre que le servige des pusteg était róétabli 
conjecturer, quand lesfzits sont si près de prendre eux-mêmes | St 44° leur départ avait lieu de oogyeau, pour. | tranget,, mais 
la parole. a qie tontés les lettres devaient être affranchies Comme il btait 

facile de le prêvoir, après une longue interruption du service 

postal, on remit une massede lettres au bureau des postes, en- 
acquittant le port, mais aucune n'arrivaà sa destination et le j 
publie en fut pour son argent, 


danslesquelles on sommait les soldats magyares de passer le Tessin ct dé 


Pasta, 14 Janvien. — On dit qu'hier on a apposé les scellés 
sur la banque de Hongrie ; cette mesureserattacherait à l’émis- 
sion des billets de banque hongrois, dont ladite banque a ga- 
ranti une partie (tes billets de 1 et de 2 florins). Une dópatation 
du commerce de Pesth s'est rendue ces.jours derniers auprès du 
prince Windischgrätz pour lui demander quelle résolution 
avait prise le gonvernement au sujet des billets de la banquede 
Hongrie ; le prince a répunda que cette résolution serait connue : 
dans quelques juurs, Les billets de la banque de Hongrie de 100 - 
florins sont cotês aujourd'hui à 4et5p. c. et ceux de letde2 - 
florins a 2 p. e. an-dessous des billets de la banque d'Autriche. ; 
On paie ici Bà 10 p. c. agiv pour la monnaie d'argent et jusqu'à . 
40 p. e. pour l'or. 

Le steamer de guerre Meszaros est tombè au pouvoir destrou- © 







































































Nouvelles d'Allemagne. 


On lit dans la Gazette universelle Allemande la lettre suivante 
de Berlin sur la question du chef de l'empire allemand: _ 
‚La question du chef de \’état allemand fédéré n'est pas aussi près de sa 
solution qu'on le croit généralement. Les scrupules qu’éprauvait la rou- 
ronne de Prusse à se charger de cette diguité et de ses obligations ont plu- 
1ôt augmenté que diminué, et M. Camphansen , st son séjour à Berlin se 
rattathait à cette question, n'aura rapporlé à Francfort que des déclara- 
tions conditionnelles. Ge qai est certain, c'est que le roi de Prasse n'accep- 
tera pas la couronne impériale directement des mains de lassemblée na- 
tionale, mais que l'avis quia prévala dans levabiact prussien, c'est que la 
question da chef de l'empire d’ Allemagne ne pouvait-être décidée que par 
la cenvocation d'un congrès de princes allemands, qui s'entendraient À ce 
sujet avec l'asscinblée nationale, Un congrès de cette espèce se réunira 
probahlerent à Francfort sur-Mein; les gouvernemeats alternands pourront 
alors y faire valoir Îe droit que jusqu'icì ils paraissent s'être róservé tacite- 
ment, de se prononcer à leur tour sur la constitution de l'état allemand 
fedéré, ’ 

Ce qui précède se trouve en quelque sorte confirmé par nne 
lettre de Francfort qui émane d'une source ordinairement bien 
informée. 

«On a parlé ces jours-ci d’ane note que le cabinet de Prusse était à la 
veille de remettre au gouvernement central provisoire au sujet de la ques- 
tion de constitution. D'après des assertions dignes de foi, la teneur prin- 
-cipale de cette'nate serait la déetaration que la Prasse envisage les traités- 


' Ee: Be Tern des 8. 
… La Gazette d’ Augsbourg donne un exemple des moyen: 

dont.se.servait le gouvernement, hongrois pour obtenir de l'ar 

geut, [| annongait au…commencement de decembre, que les! 
postes allaient reprendre leur cours etpartir pour l'étranger; # 
mais que lontes les lettres devaient-Grealrenchies. Naturelle-| 
ment, aprês avoir été prives ai longtemps.de.la poste, les habi=? 
tants ont affranchi une foule de lettres, bais pesianesenke n'est 
partie pour sa destination, et le publie a té frustrê desonidttigent. £ 





Nouvelles d'Italie. 


Romz, 16 Janvier. — Une ussemblée électorale a eu lieu hier 
soir dans le grand theâtre de Tordinona. On devait présenter auÂ 
peuple nne liste de woms choisis par ta comumission électoraleÂ 
pour qu'il designât des candidats. Anjourd'hui, le dépouille=® 
ment du scratin aura lieu et l'on connaitra les noms de ceux qu, 
Îe peuple a choisis pour candidats. ES. 

Îl est certain qae la commission ‘de gouvernement fera unef 
declaration portant que la constituante romaine servira de basêf 
à la constitsaate itatienne. Á 
__ _Ponte-Gorvo {enclave pontificate dans les élats napulitainsk 
‚tent pour le pape.’ Les.notables du paysse sont reunis et ils og 
cesolude protgstercantre Rome, : 
« je Aadressá. nue 
ente de réactiun et de dèsordres. Cela prouve 
le parti révolutionnaire n'est pas rassure sar la disposition des 
esprits, Le ministre termine par un hypocrite et vdieux rappro 
chement. « Une épuque de regénératiun, ditsil, s'anguuge Af 
„milieu de la foudre et des óclairs, eemmela loi de Dieu-sur | 
„mont Sinaï. » ĳ ’ Berns tar org =ii Ee De 
„La liste des villes où les dòsardrgs;defutant augmente cha 
vernement frangajs, La-cammission d'enquêtesiëgeans à Frane- | que joar. … …, Dune … ansing zet 18e Croo 
fort est parvenue à recueillir les preuves suffisantes, autant que | Á} olieng, Lg aan gant agtee Ja garnison et les habitantsd 
cela est possible sans confrontation, pour constater la culpabilitó | un.honíme a éfb\aó,la troupe a. été obligèe de se retirer à Pé 
‚de ces individus; par consèquent le gouvernement frangais | rouse. tn . 
n\kesitera pas plus longtemps á donner suite à ces réelamations, Â Corneto, les curés ont rêfusò leurs registres pour la con 
d'ttantiplus qu'il existe un cartel entre lui el la rèpublique de fection des listes êlectvrales. Le cardinal Gtereldi leur atait qf* 

d nn B ln donné de ne lesdunner que sur l'ordre de lévêque : on veut s'ef 
emparer de force, , es: 
Á Genzamo, Pexcommunication du pape a òté affichég; 
déchirée, puis remise. Dans la Romagne, l'immense.majorit 
des campagnes se déclare contre la constitnante. Le.génêral 
| Latour et les Suisses ont dóclaré qu'ils n'abandenneraient ja4 
mois la cocarde pontificale, _ NE 
Belktany n° ôté Gondarand'à imoat. maid les nouvelles de Pesth „ Ponte: Corvo s'est dêtaché du, gouversement romain actuel 
Ha 1% n'en’ font aucune mention. Les ihondatfons causent de | À Frosinone, 50 carabiniers ont géserlé…… … il 
Branded IE 0 ee — MM. de Latour d’ Auvergne, changé de dápâches pour M 
| de Kremsier a de nouveau élu M. Smolka à la | d Harcourt, ambassadeur de Eranoe, a. débarquê à Civitta-V 


mm La diète EN NJ at > 
‘résidence de lPassemiblée. On sait que c'est M, Smotka qui a | Chia et est reparti sur-le-champ pour Gaëte, 
présidenoe de Vermemblen. On Saus Oet MOREE JEE [© — On dart de Bulogpeam Coneijtaters: 


‘présidó la diète récalcitrante de Vienne. La gauche a done : EN 
remporté un nouveau triomphe. SNEDE: „Le bruit s'est répandu à Ferrare qne les Autrichiens avaient oceuff 
oet ee reed np eg | Misola: cette nonvelle est fausse. Peut-être vient-elle d'une concentratid 
‚ —— Voiei cômment 's bxprime Je Chrri espondant autrichièn detraupes autrichiennes sur la rive ganche du Pô et de l'établissemeff 
gur les délibérations de l’assemblée nationale allemande : d'une espèce de quartier-gónéral à Ariano, Une lettre arrivée hier 15 jad 
‘Qa’ilest grand le nombre desdéputés autrichiens qui ne siégent pasà | vier, de Rome ct écrite par une personne qui a eu part au gouvernement} 

me 16 novembre , annonce comme positive et prochaine une intervention 

pe Ba Fa 2E Etn Me 





titutionmek “Bontelois; 





po 





on eh eraiseerlleupeit Dn 
hef é nouvelle pracia 





états qui voudrant y prendre part, On ajoute que des‘notes identiques so- 
ront adresées aux différents gouvernements de l'Allemagne, » 





— Le Mercure de Souabe annonce qu'on espêre qu'il sera fait 
droit enfin aux réclamations réitéróes des autorités judiciaires 
de Francfort touchant t'extradition des individus accusés d'avoir 





Vienne, 21 Janvrin. — On vient de recevoir des nouvelles de 
la Hongrie. Lesarmóes Smpériales ont oecupó les importantes 
positions de Schemnitz et de Kremnitë. On,s’attend à voir en- 
core anjaárd*hui publier le 17° bulletin de l'armée, Le prince 
Windischgrätz est attendu ici; son sèjout ne sera que de courte 


P'égiise de St-Paal! Plasicurs Fe &°y sont pas rendus, dans quelques dis- 


trieté il n°y a pas ett d'éleation; d'autrés: députés zont acerédités’ près des faveur du pape. » en B Ae ete 
"eoorsétrangères, d'aùtres sesont appa heien ênt |“ -5= Ön hit dans-la Correspondance de Romé v ede ke 
résigné Jeuc mandat. Ne devrait-on pas aviser énergiquement ce, ga'pacun wate sE af 


‚« Comme quelques feuilles ont cru pouvoir affirmer sans réserve 
‘désorrhaïs toutes les affaires eeclésiastigues sont transpórtées,à Gaëte, no 
pensóns qu’ n’est pas inutile ‘d’afouter tef-qnelqaes renseignements $j 


é gutrichien ne laisse plus longtemps;son. siige: vacant. à Véglise de 
St-Paul, afin qú’on ‘ne, dise jn ele il rete vee des deputég 
‘antrichtens qui n'étaient pas àleur poste la moltig senlement eùt volê dans | ière et. import ee 1e -itsverinis des: ent tons dice 
le seus de Autriche, on Deaurait pas pris une résolution.de nature à pré; re msn apt ej ernaar 18 
parer des embarras à l'Antriche. Déjà dla, de ière lecture des paragra- | „vant pas fermé. leurs bureaux, ellosprpêdient fh affaires: déjà- vu vert® 
phes 1 et 2, il 3 aûrait en ‘une autre majorit s’il o’avait pas manquê tänt elles regoivent les demandes gi teur sont de nonveau présentéss, - 4 
d'Aatrichtens, La solftion de cètte teer alroklldiande he pôsdtpait » Le cardinal Castracané reste chargé de la pénitencerie, — Le cardf 
gestegen si tons les u enh ginder bede PÉn> | Bianchi, préfet. de la.discipljne régulière, a rega la signature.des rit 

ient à leur poste. [Autriche peut elle se teridre'le WÉrtoignäge avoir | anlgences, — Mgr d' Andréa, archevêque de Mélitène, est chargé del 
rempli sa tâchetant quêle norbbre.de sés députév né será pag eomplen?; Si a g 


É atm he HAL ‘congrégation du ‘conéile ; telle des évêques et réguliers est confiée à 
une résolution ircêfláchie la force peut-être à se aépületr de FAllemagne,.ne | Lücriandi secrbtairk La signature des brefs a de donnés à Mgr Picchiijg 


KES 









‘elle est reprèseutée ?.Nous sonhaitons que cette circonstance soit prise en 
sérieuse cnsidération et qu'on s'occupe le plas promptement possible des 
niesures” nécessaires pour porter à son état normal le chiltre des voix de, 
PAutriche à Passer blée nationale. 
Oa lit dans \'édition'du.soir dela Gazette de Vienne: 
Ees nouvelfes d'anjonrd’hyida 18 mandent encoreqn’il régnait en Lom- | 
hardie ung certaine agitationsavant qû'on n'y cònnût leg résultats obtenus | plus gfande part} Lis ny $ 
en Hongrie par. Parmée impériale. On regardait icì comme inspossible la: ëlé transportées quelques jours avant le départ du pape.Ge fait du tragif 
prise dePeslb. 755 tn ed tt À des archives n'a pas éLé démenti, et paralt certain ; il est singúliërdjg 
: Vedra hiene ad ùn Agent yena dà Piémont et qúi ohprerajt embarrasgant pour cèuz qúf woot su ‘éxpliquer le séjour da papé' ee 


à danteibû pari Tes ‘troupes impériales dee proclamations hoûgroises | qu'en supposantde profondes combiùaisous diplomdtiques; aug 


rection de Mgr Barbolani, sous-dataire, — La chancellerte est confite #3 
| Cioja, végent et duit prélats abréviateurs qui ysqpt -attachós, — La-prij 

ande ast dirigte. par Mgr Bernabo, socrétairg.— La congrógation cen 
f faires,gealémastiqnes extraordinaires n'a pas été sospendue; Mgr. Go 
secrêtaire, a requ des pouvoirs pour les affaires purement ecclésiastiguë® 
B, Ilo’y, a ggerla secrétairerie, d'Etat qui ait été transféróe à Gaët 
} grande partie des. archives, la corrgspondance des nonciatures Zij 


Mint-père auralt successivement adhéré, On sait que le cardinal Anton- 
nelli a été nommé pro-secrétaire-d’Etat. 

» Comme de nombreuses instances et suppliques ont été envoyées à 
Gaëte, tant da royaume de Naples que des autres pays, le saint-père a re- 
tonnu nécessaire d'établir à Gaëte un pro-secrétaire des mémortaus; il a 
Hommé à ces fonctions le cardinal Altieri et l'a en même temps chargé de 
transmettre aux eongrégations qui siégent encore à Rome les documents et 
emandes qui ont rapport à leurs attributions respectives. Voiei la lettre 
adressée par le cardinal Altieri aux préfets et secrétaires des congrégations : 
« Le saint-père ayant daigné me confier le dépouillement et le rapport 
des mémoriaux qui lui sont présentés, m'a enjoint en même temps de 
: Vous remettre toutes les suppliqaes quiont rapport à votre congrégation , 
‘afin que vous y fassiez justice de la manière que vous jugerez plus convena- 
ble ct opportune. Je joins à cette lettre plusieurs de ces instances ‚ aux- 
‘quelles vous saurez donner le cours ct lissue qu'elles méritent. Je vous 
Ywansmettrai de même celles que sa sainteté pourra recevoir et me confier. 

» Gaëte , 23 décembre 1848. » L. Card, ALTIKRI. » 


» Ce que nous venons de dire pent servir d'explication à la lettre que le | 


‘Cardinal Antonelli a adressée aux nonees, sons la date du 28 novembre. 
Bien qu'on doive adresser à Gaäte tout ce qui est du ressort de la secrétai- 
'terie d'Etat , néanmoins les administrations diocésaines qui ont-à Rome un 
‘agent accrédité auprès des eongrégations peuvent user de cette voie pour 
'Pexpédition des affaires ordinaires. 
» Tel est jusqu'ici l'état des choses ; nous savons de source cérlaine que 
“intention de sa sainteté est que les congrégations ne soient fermées qu’á 
a dernière extrêmité. Cette volonté expresse du saint-père a empêché le 
départ de plusieurs prélats qui ont dû rester à Rome pour lacquit. de leurs 
tonctions.  * . 
‚» Geux d'entre eut qui étaient membres du haut-conseil ont pour la 
plapart refusé d'assister aux séances 3 ils ont donné leur démission dès les 
Tenie an a. ai 












eius Ta, 7 
Res RS de. ; ossÂ. ht 
Nous trouvons les dôtails suïvants dans une lettre de Ròme 
Publiée par le Tempo de Naples, et que reproduit \’ Univers ; 
On y remarquera ce que dit le correspondant de la feuitle napo- 
litaine sur la mort de l'assassin de M. Rossi, et du meurtrier de 
Mgr. Palma, 


_£_« Les bataillons de la garde civile di Campo-Mazzo ct Colonna sant les 
gjteuls qui se prêtent aux menées des révolutionnaires, Sans ces deux ba- 





en sr, rn, 





Bajorité de la population, mais ils laissent agir cette minorité turbulente 
ui supplée au nombre par l'audace 
 _» Dans le dixième bataillon, Campitel/i, le capitaine Monti a été obligé 
‘de donner sa démission par un petit nombre de ses soldats qui se rendirent 
‘chez lui en armes, la bouche pleine de menaces pour |y contraindre, La 
Mème chose serait arrivée au colonel Amici, si le balaillon entier ne s'était 
„ Serré autour de Tui pour le defendre. Ì 
€ » Les provinces, d'après le peu de nouvelles que nous en avons, sont 
dans uue situation aussi triste que la capitale. Je dis le peu de nouvelles, 
arce que nos'rmaîtres onl grand soin de ne rien laisser transpirer de:ce qui 


Jeue est contraire, Leurs journaux sont les senls qui aicert la liberté de pu- : 
lier ce qui lear convient, et. ils les remplissent de mensonges. Quant aux. 


Sutres, on ezposcrait sa vie à pouloir dire la vérité, Non seulement on dé- 
%achète les lettres, maisencore on ne les remet point si elles contieunent 
AD mot qui paraisse suspect. , 

‚Lg, > Quant aux journaux de Naples, l'entrée en est scrupuleusement inter- 
Cite, parcequ'on cfaint qu’ils ne contiennent les actes du souverain pon- 
tife, On s'cfforce par tous les moyens d'empêcher la públicité de ces actes, 

lorsqu'il devient impussible de les cacher, on a recours aux plus indignes 

ensonges pour en détruire Peffet, 

Vaus voyez done combien il nous est difficile de savoir exactement ce 

a danser à Viterhe 









nan 
gouvernement dû: RI 
a Pérouse, où le peuple aurcât 3 
» A propos de Pérouse, je dois vous dite q 
“comte Rossi ya été empoisonné par la même main qui lai compta douze 
“mille éens pour payer l'assassinat consomimé. On a voulu se débarrasser 
d'un scéléral dont les révélations auraient pn démasquer ceuz qui l'armè- 
“rent da poignard. 
» On parle également de la mort da meurtrier de Mgr. Palma, secrétaire 
es lettres lalincs de sa sainteté, La jastice du ciel atteint les coupables, 
Ce malhenrenx, an milieu des plus atroees douleurs et des plus cffrayants 
jemords, a en le bonkeur d'entendre une voix secourabte et d'expirer entre 


es bras d’an de ces picax religienx dont on viola la demenre pour alter 
s0mmettre ce crime atroce et sacrilége. 












romaine, inaugurée par le poignard „met dans le pofgnard toute 


‘$eWBance , et chacun sait qu’une scale parole imprudente peut être une 
%htencede mort.n : 


'=t& On mande d' Alexandrie, le 15 janvier: 


E «Le dut de Savoie a appelé ici les généraux Dorando,Bava,Chzranowski, 
Pour délibérer des affaires de l'armée. 


coup desildets qui vendaient leurs effets d'égnipement, et même dar- 
ement, sont renttés-dans lenr devoir. Le génie pour8uit ses. wavaux aux’ 
Shvitoas d'Atetandrie. Les déderteurs hongreis et antres qui-arrivent de la 
A: übardie sóùf quêstionsés; si leurs rapports sont vrais, le conseil supérieur 
… € a güerre'he"comprendrien tax tmouvements militaires de l'ennemi. 
.…_„oDeut nouvelles pataissent démoraliser quelgue pen armée: la pre- 
Armed nerd en eten Mlmiede parle saint-père 
“brontre Loug testje rij ree) hates de,RHomig, dent leesaldats. sardes vonlent: 
ed partjetdn Seconds es.cel Set reder kenner dans, 
MAE-Giobërti,de Sohmum Rièci et: 





Á tet In Seconde; Geste 

li comdéll des niinistreë, Pr&sidë pel Te voi 
- taro auraient opiné pour ne ps repveadre encore les hostilités; eontraire- 
„ment Âl'avie de MM. Ratazzi, Cadoenä et Técchio, qüï voudraient les com- 
8 j diatement. »- se or Ke rt ’ } 
















#8 un, projet de loi pöar: Ferhiasitn de 14 iillians 
En trösor’ avec intêrét de Pe ce-garantis. par: 
remboursables en 18 Mófs, Un Papport sur 
pour l'année 1840 précéflait ee propat-:le 
illionsèt demi de livres. L'assemblée a en 


a joar dana: et du Mexique. 
dheern lettres rs taie-da 10 janvier pous apportent une 
bapbrinl de lat woctzet né del feprdseritants quienjoint au comité; 
X iu side en u ràppor Er ae .… t it EN 
ane le'district de Colombie. be, in ek abolition demente 
ke „La, question de l'annèxion dte’ 
hant le oóf rès, mais sans conduire 









Galtfornie a occupé longue - 
Re hed OfWEGPEÀ aucun résultat. : 
A, question de l'acquisitiun (de ttinsete Beba a fait Pobjet 

discussion incidente dans la sârteeidsenat da 5 janvier. 
ar Serraleur de New-Jersey „ a demandé-communication’ 
nes (de la correspondance échange awzujet de cette af- 


vils élaient de la tournure que tard 

sand a ENT ids nd tid # 

ke ididikalad. A Ek Wad fle : 
ne 


illons, ils ne pourraient rien faire, Les àutres soot mécontents comme la 













Peasassin du malheureng | 1849 portera une réduction de 10,000 hommes 


» On raconte ici tous ces détails à voix basse, mais avec eirconspection si 
ROn a peur des sicaires qui font toute la force de nos gouvernants. La ré- 


née. La discipline se rétablit,grâce À quel 
: Skéoutions provoquées par le général Bava dans sa tournée d'inspection; 


stwerdes’finances de" Tosbatie prbsenté àla cham- | 


mission chargée de préparer la réponse | 





faire entre les gouyernemen!s d’Kspagne et des Etats-Ünis. Dans 
le cours de la discussion, il a êtó áffiraië qüe M. Taylor, le noa- 
vean président, est favorable à cétte acquisition, La proposition 
de M, Miller a été ódartée par 24 voix contre 19. 

Une autre mesure occupe la législature; c'est celle de l'éta- 
blissement d'un bureau des griefs, devant lequel pourront être 
portées les réclamations à charge du gouvernement, contre le- 
quel il était impossible, jusqu'à présent, d'obteuir justice sans 
une décision speciale'da congres. a 

Les nouvelles du Mexique sont du 2 décembre. Elles expri- 
ment des inquiótudes sérieuses en ce qui concerne les projets du 
mouvement insorrectionnel à Tampico. Le gouvernement avait 
adopté des mesures bnergiques pour mettre fin à ces troubles et, 
prévenir un nouveau dèmembrement de la république. On as- 
surait qne le général Parades se trouvait à Tampicu où il pré- 
parait un nouveau pronunciamento. Un mouvement militaire a | 
éclaté dans l'Etat de Hondaras (Amérique centrale). Les insur- 
gés se sont emparás de Comaya, capitale de l'Etat, èt le gou- 
vernement avait été obligó de se réfagier à Opotico. 

Le steamer le Teviot vient d'arriver à Southampton avec tes 
malles des Indes-uccidentales et du Mexique, il a à bord 
1,166,250 dollars dont 25,263 pour payer une partie des inté- 
rêts de la dette mexicaine. 

On apprend que te conseil législatif de la Jamaïque, mécon- 
tent des mesures du gouvernement, a décidé de l'ajourner et de 
refuser ainsi le vote des subsides, 

" Lecongrês mexicain s'est sjvurn6,le 2 décembre. Santa-Anna 
est soupgonné de complot contre le gouvernement mexicain,, 
og ef hete B Michoir- a MeHAAiTdn -Buirië Daha” Wali: 
be 4 Dak ar 





hk ie rin 5 ed, Ras RE ERE EE EA 
„nale pitt, ovale K l'âmórtissement de la delle" 7-5, 
On s'ccupait également de Ìa réorganisation de larmée. 


Les. brigands eontinuent d'infester les routes entre Mexico et 
Vera-Cruz, les diligences y sont régulidrement dévalisées. 


— Les journaux de New-York annoncent \'arrivée dans cette 
ville de M. Cabet, à qui les démocrates ont donné un banquet, 
et qui s'est immêdiatement mis en route pour la Nonvelle-Or- 
léans, où il s'arrêtera quelques jours avant d’aller en Icarie. 

3 Dn eG ennn en  emmnemnad . 


. Nouvelles d'Angleterre. 

Lonnnes, 25, Janvies, — L'attorney général. d’Irlande vient 
de subir. un nouvel echec par la oassation du jugement rendu 
contre Gogarty, condamne à la déportation pour crime de sédi- 
tion. Le jngement a été cassé par la cour du bane de la reine à 
Vunanimite, parce que la nature du erime impútó à l’accusé n'é- 
tait pas suffisamment spécifiee-dans l'acte d' accusation. 

Par suite de cette décision, les jugements rendus contre quinze 
autres individus pour s'être illegalement exercés aux manteu- 
vres militaires, vont être également cassès. 

—Mereredi dans l'après- midi, ure explosion terrible a eu lieu 
dans la houillère de Darlaymain, à 2 millesde Barnsley. Au mo- 
ment de \'aecident il y evait dans la fosse soixante-dix à quatre- 
vingts ouvriere, Après quelques heares de travail, on est parve. 
nu à en retirer 21 dont cinq à l'étatde cadavre. La plupart des 
autres 16 avaient regan des blesstres plus ou tnoins graves. Il est 
à craindre que te plus grand nombre de ceux qui sé trouvaient 
encore dans la fosse n'aiént péri, ce qui porteraità plus de cin- 
quante le nombre des victiines de cette catastrophe. Hier, dans la 
soirée, les abords de [a fosge offraiens, le spectacle le plus désolant: 
an, voyaità la lueur des torehes qui.aglui tlestravans de sau- 


idesh 






ed: 


effectif de! 


ek 
dans 
armée britannìque. 

— M. Elliot vient d'être nommé secrêtaire du bureau de con- 
trôle à la place de M, Wyse, démisstonnaire. 

— Le marquis de Santi, ambassadeur extraordinaire du roi 
de Sardaigne, est arrivé hier à Londres, __ 

— Le prince hérêditaire et la priacesse de Parme (Madowmoi- 
selle) sont arrivées hier au château:de Windsor où la reine a 
invité LL. AA. RR. à passer une couple:de joers; dans ‘Ia-soirée 
il yaeu grand diner au château en [honneur de LL. AA, RR. 

— M. Bancroft, ministre des Etats-Úais, a eu hier deb éon-; 
férences avec le cliandeliër del'áchigüer et avec “M, Labou=! 
chère, président da bureau dé commerce, Ges conTérentés sont 
relatives au projet qu'a'le gouvernement de proposer au parle- 
ment ['abrogation des lois de navigation. On sait que déjà le ca- 
binet britännique à sondé le gouvernement,américaìn sur les: 
intentions du cabinet de Washington:en-cé qui concerne les 
mesures de réciprocité que |’ Angleterre doit naturellement at- 
tendre des autres puissances maritimes, comme còmpensation. 
“pour les avantages qu'elles retirerent de t'abrogation. des lois 
de navigation. PE EN BN REIN 

_— Le bruit a cóuru, hier et-áujoufd’ kii, dans Ta cité, quë les: 
directeurs de la banque d'Angleterre: abaisseraient däns leur! 
réunion bebdomadaire le mintmuit du taut de lintérêt, te bruit. 

ge fondait sur ce que les principalessnaisons de banque ne pren-. 
«nent pas. plus de 20u 21/2 p. c. dir les bonnes valeurs. Mais’ 
cet espoir ne s'est pas rèalise.et le pbenion des dirocteurts a eu, 
Hea:sans que cette thebure ait été- pride. Perg 

— Le eonseil de la compagnieifes Indès-Orientales, dans la: 
séance d'hier‚a refasé d’ sccèder ätst conditions ‘moyennant les-’ 
quelles la compagnie des chemind de fer de \'Inde gfópusdit 
d'entreprendre la ligne de Calcutta à Delhi. Cette déision'ajour- 
ne indéfiniment l'exécution du principal chemin de fer des 

IndepsQrientales. EE ORE vt 

ike prix moyen da froment en Angleterre a été la semaine 
dernière de 45 sh. 4 d. par quarter. Le droit sur le froment étran- 
ger reste à 10 sh. par quarter. 

— Les deux banqhes,de-Wrexham 


Viennent de suspendre | 
leurs payements le même jour; …: É 


mn Â dater du Îer février prochaia, les deux services quotidjens, | 
‘des bateaux à vapenr pour te transport des dépêchies entre la: 
Franceet l'Angleterre, seront exclusivernent faits par te pórt. |. 


de Calais ; la:cempagnie da cheminde fer du Nord établit en: 
conségquence, à dater du mêmejotür, entre Paris et Calais un; 
service de convois à grande vitess@, au moyen duquel le érans- 





















:|_ne, 


ferts au pays comme. prêt:pour V'entretien de ses troupegst. 


‘bats les-détails suivants sur Ja disorliiën. à 


g redettesa vaatgernds. deb: AN 


Départ de Londres. Départ de Calais. Arrisée à Paris, 
10 h. 30 m, matin, Gh, 30 a. soir. 5 h. 30 m. matin. - 
“ 8 380 _ soir. 9 30 matin. 10. 50 matin. ’ 


(G'est un trajet de quatorze heures et ún quart pour le par- 
‘cours entier de Londres à Paris.) ne 

‘Ges deux services correspondront également, sans disconti- 
naité, à heure fixe et‘chaque jour, avec Bruxelles, et transpor- 
teront les voyageurs dans les conditions suivantes: 


Depart de Londres. Depart de Calais. Arr. & Bruxelles. 
10 h. 30 m. matin. ‘6 h. 30 m. soir. 5 h. 40 m. matin, 
8 30 soir. 2 80 matin. 11 58 _ matin. 
Dép. de Bruzellys. Arrivee à Calais. Arrivée à Londres, 
Midi 15 min. 9 h. 35 m. soir. â h. 30 m. matin. 

6 h. 15 m. soir. 4 _» matin. 40 80 matin. 


Un de ces eonvois conduit à Bruxelles par Courtrai et Gandy 
autre, par Valencienneset Mons. 
SS 
Neuvelles de Portugal. 
Le steamer le Pacha est arrivé le 25 à Southampton avec 
les malles de la Péninsule, Nous avons par cet arrivage des 
nouvelles de Lisbonne jusqu'au 19 janvier. En voicî le som- 
tnaire d'après les correspondances des jaurugux anglais, — 
La discussion de l'adresse s'est terminée, le 43, à la chambre 
des pairs par le vote à l'unanimité du projet d’adresse qui n'est 
que la paraphrase du discours de la-cuuronne. À 
À la chambre des députés, la discussion sur l'adresse a été 
très-animée. Le parti cabratiste s'est nettement dessiné dans 


. gelte discussion, et a attaqué Énergiquemant le ministre surtout 


sur Îa politique Ánancière. Malgra cette opposition, il n'est pas 

dogteux que Ie cabinet n'aìt uneforte majorité dans la éhambre. 

__L'escadre de \'amiral Napier a quitté Lisbonne, le 18, pour so 

rendre à Madère. . Ne ol 
La situation financière du Portugal est toujours déplorable. 

Le gouvernement cherche en vain à se procurer des ressources. 
D'aitleurs le pays perait tranquille. 





Nouvelles d'Espagne. 


Mapain, 19 Janvren. — À partir du ler février prochain dof- 
vent cesser d'être admissibles en paierment des droits de douanes 
les billets de banque de St-Ferdinand, avecendossement. Cettè 
admission avait été adoptée comme on sait, à cause du discrèdit 
où étaient tombés ces billets. La cause n'existant plus, l'effet doit 
cesser. Eneffet, l'équilibre est rêtabli aujourd’huidans les ghan- 
ges et les billets ont recouvré, leur ancien crédit. M.. Mon fait 
preuve de la plus grande sagesse et d'une extrême habileté : 
aussì toute le monde applaudit-il aux mesures financières du 
goa vernement, 4 

Le diversion de la Navarre sur laquelle avaient compté les 
carlistes, est un coup manquê. La situation de Cabrera devient 
de juur en jour pluscritique, il aen face delui un général qui 
ne lui laisse pas un moment de repos. Le général Manuel de la 
Concha, MarquisjdeDouro, justifie toutes les espérancesqu’avaient 
fuit concevoir son caractère et ses antécédents, EN 
… Les derniers bulletins de la Gatalogneannoncent queGabrera 
se cache dans le Monceny, mais on ne le-laisse pàs respirer, . 

NOUVELLES DELA CATALOGNE, + 

Avant-hier, S. E. le capitaine-général de la Catalogne à cou= 
chò à Aiguafreda ; il est parti le lendentain niatinavec sa colon- 
On'suppose.qu'il se dirige dn côtá de Moneeny, où on assura 

et Kujöürd’huï nous mäwons aücüne 






E Sesurah sad 


ERt ke 


Ke e afd 
‘ont uti "batte dé” Basqt 
dans une maison de campagne des enviróns deTivisn. Les carlis- 
tes ont pris la fuite à \'approche des colonnes; cinq d'entre eux 
seulement ont pu être faits prisonniers ; mais le lendemain tren= 
te-cinq de la bande sont venus faire leur soumission, avec \'offie 

cier qui les commandait. Hf E 

Toates les nouvelles-qdi nous arrivent des expéditions carlis- 
tes entrées en Navarreet en Biscaye, pendant la,nuit du 14au}5, 
vidnrvent à l'appuì deco que ndus avons sonvent:ròpêtú, que les 
opulations veulent, avant tout, conserver la paîtet fa tramtgaik- 
“Hitê, éit ‘wepdint tödte idée de guerre oivila, Lés ‘jeunes gens 
des camijraghes ont partout refusé de rejoindre- les dépôts, qui, 
ainsi abandonnés et isvlés, vont se trouver dans une position telle 
que les troupes royales en auront bientôt bon marché. Les me- 
sures adoptées par le général Urbistondo sont telles qu'à l'heure 


„présente ces bandes dispersées fuient devant un ennemi de plos 
en plus redoutable et font tous leurs efforts pour rentrer ‘en 


France. : ne EA 





“_ pPrintipautès da Danube. ged 
Becnansst, 20 picemsre.—Lá St-Nicolas, fête de \'erpereur de 
Rassie, a été côlébrée ici avec magnificenée. La villé étaif bril- 
lamment illuminée. 500 soldats russes ont été traités à cette oc= 
casion. Dans différentes parties de la ville oa a, donné aux pau- 
vres à manger et à boire, à boire surtout en abondance.. _. 
Un grand nombre de persounes sans. abri sont arrivóes ici 
fuyant de la-TransylwanieTeus les. fogitifs.teront twès-bien 


* 


‘recus Surle sol valagque; des détaghements considérables de 
troupes turques et russes, avec de l'artillerie, se sont dirigóes 
vers les frontièrcs,pour próserter les fugitifs de lagoursuite des 
Szekjers. Les Szeklers se sont retirés à leùr approche. 


… 


Les 300,000 rauhles d'argent, que \'emperear Nicolas.#’ 







pes êté acceptés; mais on a résolu que tout babitanj gilt 

tinctión: d'ötat, donnerait trois’ piastres, pour forsyginêis 

qui servira à l'entretien des troupes russes, …  …tiftt 
Wee {Feuille hebd. de-dodBiiksylvanie.). 


 Nöuvellesderkee 
Panis, 25 Jaxvian, —. Nous trounggs df 





dans tes bureaux de. l'assemblgäfätionale la prop atc 
Tadlt, ayant pour but de fäirens8er par U asfpmbióe le etljet des 


ki 
Li 
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Paris #5 is Peli na otarn if. dees. bureaus ge gont pronohikë éd général pour gue Va e fât saisie 
por dos voyageurs entre nch anres deliidiuor pl gónstâm- zen ds la penne fis ile ont-éré end visés af VES Yacstions de 
ment d heure five, au moyen dedeux départs par, jout, dans | geincipes en ptiëre Godffeitre que souläye cots propifikön. Les parts 
aon comme suit: on 0 Boe dn 8 daarorin, 5 ak Î'ent surtout appa js: Pr tmons d'éedoômie 
tpartde Parig, derieik dalain., _ Arriece à Londres. | politague., Daris, Jog pouriction, il ge serait gifs PUMEle d'imivodpiie dès 
11 b, &5 en. matin. ‚Sh‚töpnsir. ,  &h.4Om.matin. | rédactions né ca nes ‘dans ob Blaabss, à  depensen taieat fs Brées, 
A n° ebi. 'À. s 'mátin, Â0 30 matin, | commecelaaecu heu jesqu'ì présent, arantdijf recettes. Ils poüscht qu'äl 











Comme corps politique, Passermnblée nc s'est immiscée en rien dans l'éleë- 
tion. Ce n'est qu’individuellement-qüe les représenlants ont pris part dans 
Pélection. C’étaît lear droit et leur detóir. Depúis quand les fonctions d 
représentants et les droits de citoyen ‘sont-ils iacompatihles ? 

“ Indépendance dans le choit des eandidats à la présidence, soumission 
absolue à P'éla du suffrage universel, tel est le double caractère de l’at- 
titade de l'assemblée,et ce n'est point parce que la-majorité de ses membres 
s'est prgnoncte en faveur d'un.autrg côndidat que le candidat élu, qu'on 
peut poser én principe qu'elle doit se retirer. Ce serait créer le plus fâeheux 
précédent. ed ee 

‚ Savez-vouscegn’on demande à l'assemblée nationale de reconnaître ? 
c'estde reconnaître qu'elle n'à plus la confiance du pays! Mais alors, 
comment vonlez-vous qu'elle. se. présente devant lui après avoir porté sur 
elle-même un pareil jugement. Non, on n’obtiendra pas d’elle qu'elle dé- 
erète sa propre condamnation,etil nelaî êst pas possible de se retirer de- 
vänt l'attitude et le laugage du asinistère. (Bruyante interruption.) 

Le concours qu'elle lui offre, il de repousse. (Nouvelle interraption.) 

Une voix à gauche. Nous ne lui offrons rien. 

M. Grevy. Le ministre dit à lassemrblée qu’il faut qu'elle sc. retire ; las- 
semblée ne pent obéir à une pareille injonction. 

d gauche. Tcès-bien ! - 

A droite, Très-mal, 

_M. Grevy. Elle ne peut accepter devant le pays la responsabilité de lin- 
ne dans laquelle il la laisse, et votre commission ne peut vous le con- 
sciller. En 

_IÌ ya d'ailleurs ane antre cirgonstance qui l'en détourne , je veux parler 
du système d'intimidation ct de xiglence. morale. (Murmures à droite.) 

Une voiz. Alors supprimez le.drojt de pétition. 

M. Grery, eonlinuant, De cesartieles.de journaux, de ces pétilions. 

M. Puységur. C'est ineroyàbte. 

M. Grery, poursuivant. Dans lesquels on signifie, avec menace à l’as- 
sembléc, que ses pouvoirs sont expirés, et qu'on les réveque au besoin. 

Eh bien? malgré tout le zèle gvec lequel en a escite l'opposition à las- 
semblée, on n'a pu réunir que 173,113 signatores. (Mouvements divers.) 

La question est des plusélevées ; il s'agit de savoir sì un nombre quel- 
eonque d'individus a fe droit de parler au nom de peuple et de s’'arroger la 
souveraineté populaire, (Murmures.) sn 

Si Passemblée sanctionnait pn pareil précédent, s’il passait dans nos 
meeurs, prenez-y garde, c'en serait fait de l'autorité en France, et vous don- 
nericz le plus funeste exemple, én cédant àla pressioù qu'on veut exercer 
sur vous, 4 : 

Voilâ comment la question de dissolution s'est agrandie.C’est plus que la 
dissolution de l'assemblée qui est en cause, c'est son indépendance et sa 
dignité. On sait avec quelte violence fut attaquée la première eonstit uante: 
elle sut,; malgré ces attaques, poursuivre son osuvre. L'assemblée nationale- 
imitera son esemple, et le pays, qa’elle en soit sûre, saura lui en tenir eomp- 
te. (A gauche: Très-bien!)  : 

Le bureau est de nouveau envahi. 

De toutes parts, En place! en place! 

M. le présedent. IÌ s'agit de savoiräà quel jourla discussion sera lizée. 


‘faut entrer dans une-voie nouvelle, ek que c'esk le seul moyen de conlraia- 
dre le ministère à présenter dès cette année le budget en équilibre et d'évi- 
ter ainsi une banqueroute. IG Dn 

“Les adversairès dua système de M. Billault l'ont considéré, avec raison, 
comme faux, inezécutable, et tendant au renversement de toutes les idées 
ädmises jusqu'à présent en matière financière ; car toute recette ne peut 
être pergue par le trésnr que sì elle est basée sur vae dépense reconnue né- 
cessaire, Ils ont cherché aussi à démontrer que eette série de propositions 
quel'assemblée voyait saccumuler devaat elle, ébranlait la confiance et 

était de.natare à empêcher la reprise des affaires. : 

‘M, Berryer a, dit que la loi des dépenses est une loi de néeessité sociale, 
et pense que:-cette mesure n’a pour bùt que de jeter le désordre dans tous 
Yes services. fe maréchal Bugeaud a fait observer que les véritables écono- 
mies ne peuvent avair lieu que sur les crédits de l'armée et de la marine, 
mais que le budget, dans les circonstances actuelles, est subordonné à la 
politique. Veat-on, a-t if dit, abandonner les idées d'intervention dans les 
pays vaïins, tellos qu'elles ont été proclamées par M. de Lamartine ? A-l-on 
résolu des questions qai sont engagées à l'intérieur ? Alors, sieela est, on 
‚peut diminuer sans inconvénient Peffectif de armée. 

.-EnGo, M..Belault lai-mêine arcconau qu’il n’était pas possible, pour 
1849, de diminger ancun des impôts actuellement ezistants, et quc les mo- 
ments'de erise comme eelni où nous nous trouvons êtaient les plus mal 
choisis pour modifier tcs bases des impôts, parce que la difficulté des temps 
 ajoutait encore à la diffienlté inhérenteà tout établissement de nouvel 
impôt. 8 

— On assurait aùjoerd’hui qae le ministère avait pris la ré- 
-golntion de prêésenter très-prochainement le projetde toi qui 

interdit les clubs, Si la majorité rejette cette loi, à elle la res- 

„pónaabîlité des conséquences. 8 

— M. Emmanuel Arago, ex-ambassadeur à Berlin, est venu 
anjourd’ hui à l'assemblée nationale. 

On assureque M. E‚ Arago sera remplacé dans son poste par 
M.'de Ludre, ambassadeur à La Haye. Ce dernier aurait à son 
toor pour successeur M, Dubois de Saligny. : 

— Le ministre del’interieur viert d'adreser à tous les préfats 
une circulaire pour leur recortiëmander de sarveitter très-actie 
vement la formation de toute société qui chercherait à se mettre 
en rapportavec l'association fondée à París sous le titre de So- 
lidarité républicathe. k 
Plusieurs journaux , entre autres le Peuple et la Révolu- 
“tion démocratique et sociale , publient la pièce suivante , qui se 
signe dans leurs bureaus : 

Prôtestation du penple de Paris contre le renvoi des accusés de 
ä maî devant la:haute cour de Bourges. 

e”Attendu quele décret voté par Vassemblée , le 22 janvier, sur la pro- 
position du président et du ministère , enlève les accusés de mai à leurs 
jagesnaturels; t ei Ee 

» Que la hante-cour est un tribunal politique et ezeeptionnel , institué 
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FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOERSE, - 


mn ae 


À 


AMSTERDAM, Venbaent 26 Jasvien, — La tendance générale de no- 
tre bourse était un peu moins favorable qu’hier. Le 21,2 % et le & % holtan- 
dais étaient un peu plus faibles, leur cours était en baiase de 1/8 % les affaires: 
insignifiantes. es : ' ONE 

Le 4 % russes ont subi une baisse de 3,4 % par suite de quelques ventes qui 
se sont effectuées; les autres fonds russes sont Lrôs-fermes, — Les.autrichiens. 
se sont bien maintenus à leur cours. — 1 es espagnols et lvs portugais un peu 
plus faibles. — Les brésiliensen hausse et recherchés, — Les fonds amérì- 
cains du Sud ont fermé à peu près comme hier , sans avoir doun- lieu à des af- 
faires actives. Les mexicains étaient de nouveau en baisse, ‘Les greèd aussi ont 
été négociés en baisse, 


ROTTERDAM, Vennsent 26 Janvten. — Les fonds hollandais se sont 
bien maintenus à leur cours, avec quelques affaires en intógrales. — Les 
fonds belges et les ardoins n’ont pas varié, les coupons étaient fort recher- 
chés, leur cours n’a cependant pas varié. Les fonds américains du Sud étaient: 
généralement plus offerts et en haisse. 


PARIS , Jeumi 25 Janvren. — Môme stagnation dansles affaires en.fonds. 
publicsque ces jours passés A l'ouverture du parquet, il y avait quelques 
dispositions à la hausse ; mais elles se sont dissipées sur le bruit qui a couru „ 
vers la clôture, que quelques patrouilles circulaient dans les faubourgs St- 
Denis et St-Martin. On a dit aussi qu’hier, à l'Opéra, M le président de l'as- 
semblée nationale avait été hué. En définitive, la rente reste un peu en baisse 
sur hier, ainaî que la plupart des autres valeurs, 

LONDREB, Jaunt 25 Janvrnn, …— Les fonds anglais ont encore été très 
enimés anjourd’hui et les cours ont subì une nouvelle hausse. Les consolidés 
fermés hier 90 à 148, ant:fait 90 578, 3/4 -et-restentà S-heures A 3/4, 7/8 au 
comptant et 90 748, A a terme. 3 % réd. 90 5,8, 34,8 1,8 4 2 et 5,8. 
Bous de PEchiquier 48 à 46. Actions dela Banqúe 1904192, es 

Les fonds étrangers plus fermes, et avec peu d'affaires, Mexicains 26 3,8 3/4. 
Espagne 3 % 28 1,4; 5% 15 174, 172. Holl. 21,2 49 1/4, 5,8, 

BERLIN , Jeuor 25 Janvres. — Les affaires étaient insignifiantes aujour- 
d’hni, La tendance qui, Tors de ouverture de la bourse a été faible, s'est un 
peu améliorée plus tard, 

„ VABNNE, LonDi 22 Jaxvies. — Les fonds publics et des actions de ban- 
que erg et recherchés. Le cours des actions de chemins de fer n'ont 
pas varid, - 


MADKID, VEnprapr 19 JAnvien. — 8 x 20 DP; (aprês la bourse 19 7,8 
13/16 A.) —5.x 10 P. (après la bourse, 9 7,8 50 Ke) — Dette sans int. 
rôts 4 P., (après la bourse 3 7/8 A) — Conpans Egt Â.,5 1,2 P. — Billeta.du 
trésor 69 1/2 A 70 P. — kanqne de $t-Ferdinand 54 A 55 P. — Changes ; 

Paris, 5-14, — Londres, 49-25 P,5-13 P. dn 
























BOURSE DE KOTTEADAM DU 2 SAN VEER, 


Pars-Bas—Detleactiv. 24 % 495 4EsP. — Ard, int. L.5105 0/g 
Dito dito 8 » 59! (Russi. — Emprunt 5 » 

Dito dito 4 » Hope. 4 » 

Esr. — Ard.del. 170. 5 » 10, {Aurrrone, —Certi, Mét. 24 » 


BOURSB DE PARIS DU 25 SAN VIER, 





















































. . ì . . Je propose samedi. Ede fend 
d'ailteurs sir mois après les faits du 45 mai courant, Dhiseurs volw Nou Faout dent Sp.o auoompt| 45 40 [Belg.3 p. 1838 ane en: 
$ f . . ! demain! = à £ 
« Atteadu que ce décret, porte atteinte aux droits anlérieurs et supé- Aames vore Taadit 8 » Ae oe se de 8 0e + 1845 Paris St-Germ.| 320 f 
» rieurs à la loi positive , » recounas dans la constitution elle-même (art. 3 L'Assemblée, consultée, re lä discussion à landi mprun {Société génér. Par, Vers.r. dr! 120 ä 


» fin cour. 
5p.c.au compt 









75 — Esp. dntte act. 


» rg 
75 20 | » différée... 


„da préagahule) ; » Orléans … 


_ « Le peuple de Paris proteste‘contre le-renvoi des accusés de mai devant 





M. Dezeimeris a la parole pour le.rapport d'urgence sur la proposition 












































dra . Billault tendant à fixer le budgetdes recettes. M, le rapporteur,après quel- » fncour. » nouv.3 p. » Rouen. 
herin Gere berde tea à récusemcette juridiction politi- | 2%%s considérations générales sur les prodigalités dela monarchie, ponr- Banq.de Franc) 1690 » dette int. Paris Nord …. 
de et ec ve,et à s’abstenir de toute défense eolicctive ovrindividaelle. suit: A en tient le erédit ? Et comment le faire revenit ? Par l'esprit d’or- Ke Ii 6 Ain ef tabe ie 
fl € En age les accusés contumaces à ne point se livrer au jugement des dre, par la prudenge,L avs enid ded gontinuent à préscnter Belg. ES Zinc. Visse Hi 
engag p hie ‚notre avenie Éna: _„plns.s ‚Pour. sortie d'embar s | EP seT inc. Vieille Hit, 
enneaxis de la république. » A Ke 4 won Bet’ sit Ë oer Writer Be | 5 did » Gr. Montag. 





se Vit 
== Les fonctions: dp: minis 
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„tionale sesout remgiips pat MA, Horoche Wedge soeken be eni gf | 
la ceurd’appel. alg B bej, et it est argent qué 1: ée ps otütien;-elté ùie p Doen”! B pBris, 2d é y Hi 
Les avoeats-généraux qui assisteroiit ce magistrat ne sont pas | prendre pour bases du premier budget de la république l'ancien budget de Re dgn rend nd te en 263 
„encore designs. (Le Droit) la monarchie, lÌ faut done s'enqnérir soigaeusement des recettes sûres et | “Dann, PO} Dee ged li in rete 103, 1 
régler la dépense en conséquence. Telest le but de la proposition de M, dn topo Dee Pos: | Lölombie che 23 


— Les debats devant la haute cour de justice s'ouvriront à 
Boarges te lundi 5 mars. 
— L'autorité a eu, depuis quelques jours, des renseigne- 





| Dito 3p e………:288,288 [Danois nn. À 
BOURSEB D'ANVEAS DU 26 SAN VEER. "er 





Billault, dont la commission vous propose, à l'unanimité, de déclarer l'ur- 
gence. IÌ n'est pas besoin de s'étendre longuement sur les motifs qu'il ya 






























a 8 üf los: disnositions d fi pour l'assembléé,à adopter.l'urgence. Les populations, épuisdes, sont im- | Bte C de la Aura. zal 5! 78 Phettediiet 
-ments qui paraïssent positifs sur les dispositions de quelques | maticntes de sou gestient Haut sertir de ce syasème des budgets provi- | jn rs . Dn a Ken pe nia E 
écervelós toujours prêts à rallumer Ia guerredes rúes, C'est sans. | goftés, Bú addiertänt geit y är urië qoestioú pali: ùés if Wide geta |' ‚de lasoe,| /250E.13; elen 4 


„doute le mstif qot Fa, dötermine à edrisigner. stjddrd'hei les:| discassion ait Hen le plas tt ‘púdsibte, La: ET et a iste 


Dito de nour.5 








































„tronpes dans, les case ek. Nous espêrons que les manifeòtations guestion de fond,c'est-à-direl"drgêeë; s’est viste sure forme. Bae minort- | pien... . ‘TDi :def500. 274 . P Paossr. Dita. 

qu eliesurveitle n'éclateront pas. (Union) | téácxprimé le désie que Vezarien des“deuz budgets eût lien simnultand- | bies. 5: 44% Sk Brot 1dh' del * | àBerl. 1982 

i î on soi St 025 sanvian, ment, mais cette opinion n'a pasprêvala. Nous demandons done à l'assem- Ditode 1840: 5'971,3 af "501840. 110  PNar.Cert.Falo5 EE 

Assembtiée nationale. -— Sfanct D . blée de décider l'orgence par un vote immédiat. Dito-1842, . 5| — FBito1845. „.: 62  A:Erar Romain. 5168, 684; 

‘fa séance est ouverte à deus heures un quart. M. Bineau fait remarquoer à Pessemblée que ce rapport.oe devrait porter Hors. Deaat, 2 Esr.Ep:18345 103 DP, | ; 
Plusieurs pétitions pour et contre la dissolution de l’assemblée sont dé- que sur urgence, et quelle a fait un rapport sur le fond. L'assemblée, dit- TT TRG vREn Geene su PE 

-posées. , ze il, ne doit statuer que sur l’urgerice. Oms ect SK ADM RAON AME 

Pe, Lajas degene aa zappa or a pet de a laf à Voot | le peren Vanseabi edi satuer qe s Perge. [EE Oe Ee EE, 

d'un erédit de dix millions pour avances à agriculture. Le rapport conclat __ u, Ch. Dupin. (Auz voiz! aùz voie !) La voie dans laquelle on vous en- rr rdt otsslePol.50074g 


Russ. (Roths.). 1034 1042 BanquedePrus| 921 P| Dito 300,99 
Dito Stieg!. 41873, 384 | 


BOURSE DE VIENND DU 23 JAN VIER. eeen 














gage est funeste. La proposition est mauvaise. (Bruit prolonge.) 
M. Passy, ministre des finances. Je'me propose de combattre la propo- 
sition ; mais je demande qu'elle soit discutée, el j'appuie lurgence. 


a ont end ja diëehesion än ptojet de lot sur Torfganisatiou da conseil 


d'frat, dont Passembléc adopte les ‘articles: 19 à 28. ‘La discnssion està 








































peïne écontée par l'assemblée, fort agitée et tnattentuve, . B'urgence est déclarée. ts Hétalligues. 586} __ ‚ Emprunt1834.11574, 158; Act.delaBaag. |L185,1180 
_Depuis un instant, le bureau est envahi par ane foule de représentants, M. le president. Il s'agit de savoir à quel moment la-commission | — >» 4 . … »__ 1839 |924, a . [Lets de gn Le 

qui se font inscrire pour la discussion sur-la proposition Rateau, C'est en | omnméedanstes burcaux fera son rapport. RE » 3 Eel Ch,deferMilan./67,68 Bito dé 250 » 
vain que les cris de \'assemblée ct les efforts du président luttent contre M. Billault demande que le rapport soit fait samedi. On ne peut se dis- |. » 21/21452,46 » dû Nord,11004, } 









CHANGES D'AMSEERDAM. DU 20 JAN VIER, 
Paris 2m en 5674. AlNaples Afm} 76. AfLondrescourt| 12 A4 
_ _ CoUrt‚…l 5648 FlVienne6/S..……l.8it Al 2fm..l 11.95 Aj 
Madrid 3/m… Ae „ AjFranofort 6/8. 99 _ A|Harab.court…| 8448 A} 
Lisbonne 3/m.| 414 A S-Pótersb.2/m.l18ig A 2m.) 3418 Al 
Gênes Dm. 45 AL Sj 
CHANGES D'ANVERS DU 2 SAN VEER. 
Amsterdam cet. 4 A $avl 2m. .….. 


cel envahissement. . nn 
M. le président, La parole est.à M. Grévy, rapporteur de la commission 
„ehargéed'examiner la proposition de M. Rateau. (Mouvement de curiosité.) | 
__Le hureauesttoujonrsenvahi. ‚ GE 
CM. le président. L'ordre d'inscription ne sera réglé qu’après la séance. - 
_Voir nombreuses. En place! RE en , Ed: 
M. de Mornay. Je demande que Ja liste soit annulée, et que les inscrip- 
tions ne soient regues qu’après la séance. EE: 
ML Grevy. Différentes propositions out été renvoyées à la coramission dont 


simuler qac le rapport d'aujourd’hui porte plas sur Îe fond que sur la forme, | 
On pourrait le discater demain. Reen ne 

M. le president. Auz termes da réglemeut une autre commission doit 
&re nonimée.” Ed we Ei 
 L'Assemblée déeide que le rapport de la commission qui sera nommeée 
dans les bureaux sera fait samedi. A} 

M. le president, revenant 4 la-question‘d'hief, consulte l'assemblée ton- 
ebant la nomimation d'une commissien de trentre membres pour l'ezamen 






























































’ du budget des.reccttes et das dâpêénses. 2m... Londres court, 
je suis Porgane. Quoiqae différentes par la forme, elles tendent toutes aa. u. Dee grais monte à la rare ag milieu de l'épreuve commencée. han ct. Um. ….…. Aj 






même bat, et la même raison pelitique eziste pour décider- \'assemblée à 
les repeusser. en Ane ne 
l'activité dont l'assemblée a fait preuve jusqu'à présent, les services 
gaeelle a rendus, Pardeur aveo laquelle elte aspire au moment de se dis- 
soadre (rires d'incrédalité et ‘marmures), tout se réanit pour faire écarter 
ces pröfbtitiens qui, sielles êtäient adoptées, entrafneraient la perte du 
‘temps quë“nous avons déjà consacréà notre cuvre et mutileraient celte 


Une foute de membres. On na parle.pas entre deux épreaves. …: 
Wassemblée décide qu'elle nommerà demain la „cemmission de 30 


membres. 
La séance est levée à heures. 


—_MHBATRE-ROYAL-FRANGAIS DE LA HAVE, … 







m 5 
a... et  \Hambourg ct/1854 A 
Paris court 8 % av, P- 2/m. .... NE: KE 

CEANCES DE BERLIE DU 25 JANVIER. 
Amst.court. …J1422 A(Hamb. 2/m.{4508 AlVienne 2m. 4% 
Afm. ..14R A Londres 3/m.|6.2 … , |Frencf. fe f 
 Memb. court. 1503,I5IA Paris Mm-81f * \St-Petb. 3/8... 1044 « “4 
 CEAEGES Da viENNE.DU 22 JARVERR. 0 
















































ee Ied lesquelles ces propositions se.sont pro- ‚ Lundi29 Janvier 1849. — (keprêsentation el ej, Amsterdam …| 1573 En fort 112 [Londres 1119. ° 
dites, le mais qu ek ont inspicées, en commentaren dont elle sont c- ____. (Speetacte desmaadé), Kigsboerg ltd Meho HEB Parisi od 


PAR TELECRAPIE, 
BOUKSH D'AMSTERDAM, SAMEDI 27 JAR VEER. 
sE eet FrgGuRS DE CLÔTURE AB BEURES © 
Pars-Baë, — Dette active. …… ., … .. 3} 0/6 49 916 
On Dito dito ,.‚.,.…..8'» 5D  7À 
“Dito dito „.:......& » 99 38 j 
ESPAGEE — Ardoins deL,510.....:-5 »p °° 9 
_*____Bitointér.L.510......-8 » 20 4/8 
‚Russik _— Emprunt Hope179841816: .5 > 101 9/4 
"_- AUFRICEE. — Obligat. Métalliques, «………… 2 » 3% Â/k, ER 
„PERU. ner Aerde 6, D. 35 AAN 








epmpagaées, la violence morale qu'elles ont pour but (Marmures), rien ne 
s'y arcêter. . mk 

Ee el a cette assemblée,ne peat être coptestésil ne est pas non plas, 

ig les plug zélés partisans de sa dissolution; ils l'ont proclamé, Ainsi, f 
gertairre, nons avons le droit de faire tes lois organiqaes. 
Sans dede d'énamération de ces lois orgeniques étant faite von par la 
eonstitatierj kig pár on déeret postérieur, nons avons droit de modifier ge 
‘déeret. Mais oetans y'persìster, parre que neus. devons,aecomplir no- } - 


KOKINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG, 


tre movr, quand fait nouveau ne s'est produit depuis notre déeret, et 
‘Dingailog 90 Januarij 1949. (NE29 in het abonnentent.) 


‚que. nens senls p affermie dans la voie la république, dent aoùs: 
SDR RIJKE ERFGENANE, ° 










HATDIE 00-bE-SLCRET, 
opéra en trois actes, paroles de M: Scribe , musique de M. Auber. - 
second-acte d'u ‘nonveau ;:composé et peïat par M. B. J. 
Efnd pre eeen voofectioanés par M. Berkhout. Danses de 
‚M. Calfet ‚maitra de ballet … — …  : Oe 
: On commeneerd à7 heures précisen. 





































En sei gierde la réadtss “quite ordinaire de toute-révotatien, ex pré- 
sence eel ttagdes ardentes 4e est P'objet, ta république ne peut être 
défendargae par l'assemblée dode est Pouvrage. (Tres bich!à gauche.) 
On nons dppose que Passembléë' $%êât compromiáe dans l’èlectfon da 10 
décembre, &q@eide-ns pent roster cü'fúce d'aa -pouvoir qüelfe n'a pas 
eontribng à élever. 











Aarons dergncé VheuiNjgeour teiller sur zes premiers pas (Moavendenis 
ig ik : dramatisch tafereel in vijf bedrijven. ps 


divers.) 
Aanvang ten ‘half zeven uren. 
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